
— il —
(traduction)

ÎGNACK nOURf.KT, par la Miséricorde Divine et la
Grack du Maint Hiéme Apostolique, Kvêque de
Ville-Marie (Montréal.)

Nous cortifions et nous aimons à faire connaître, à tous ceux
<jui liront cos prosent»i8, que lo lltîvén'iid Charles CMiiniqujr,

Priitro, Apôtro do la Tempérance, do notre Diocèse, Nous est

bien connu, et qu'après mûr exiimon. Nous assurons (ju'il mène
uno vie diguo de l'I^^tat Ecclésiastique, et (ju'il n'est, à notre

connaissance, lié par aucune censure Ecclésiastique : C'est pour-
quoi Nous prions, par les entrailles de la Miséricorde de Dieu,
tous les Archevêques, Kvèques, ou autres di^'nitaires Ecclésias-

tiques, chez (jui il ira, de le bien rcevoir, pour l'amour de Jésus-
Christ: et dans le cas où il lo désirerait, do lui permettre do
célébrer le St. 8acritic(! et d'exercer les autres Ibnetioiis ecclési-

asti(|ues, déclarant que Nous sommes, Nous-mèmo, prêt à lui

contérer ces priviléjjjes et d'autres plus jrrands encore.

En foi do (juoi, Nous avons douné les présentes lettres sous

notre seing, le sceau de nos armes et le contre-.seinj; de notre

Secrétaire, daus notre ville et J*alais Episcopal, le G Juin 1851.

t IG. EvÉQUE DE Montréal.

Par ordre,

(Signé,) J. 0. PARÉ, Chan. Sec.

M. CiliviQUY—M. le Président, je viens de vous montrer qui
je suis : que M. Roussy on fasse autant; qu'il nous dise avec
quel caractère il a quitté l'Europe

;
qu'il nous dise par quelle

autorité il prêche l'Evangile; i\ quelle religion il appartient:
oui, qu'il ait la condescendance de nous faire connaître s'il appar-
tient ;\ l'Eglise Episcopalienne d'Angleterre, ou à l'Eglise Pres-
bytérienne d'Ecosse, ou bien s'il est Métliodiste, Juniper ou
Mormon. Ce sont là certainement des choses qu'il nous importe
de savoir, et que nous avons droit de demander ù uu homme qui
se pose on prophète parmi nous.

M. RoussY (se levant précipitamment, et prenant son man-
teau pour s'en aller.) Je ne puis eonsentiv à rester plus long-

temps ici Je refuse de donner les explications que M.
Cliiniquy demande, car je ne serais pas venu le rencontrer, si

j'eusse cru qu'il put douter de mon caractère de gentil-

homme et de ministre du St. Evangile. Je regarde comme
Une insulte la demande qu'il me fait de prouver ces choses

<9i je n'étais pas un ministre du St. Evangile, Son Excellence lo


